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NOTE AU LECTEUR

Ce récit n’offre au lecteur que des ombres et des reflets : ceux de personnages et de faits entièrement fictifs.





À mes Choubis,
À ma Famille,





PROLOGUE

Rien n’est un hasard, ce qui arrive provient toujours d’une suite d’événements, de situations, de ressentis, qui s’accumulent jusqu’au jour où vous avez ce déclic.

Ce déclic va être dans vos pensées lointaines. Certains jours vous n’y penserez pas, d’autres un peu plus et quelquefois fortement. Tout dépendra de votre état d’esprit du moment.



Alors oui, ce déclic, je l’ai eu. Je l’ai pensé, je l’ai rêvé, je l’ai imaginé, de toutes les façons possibles et j’avoue avoir été fortement inventive dans quelques cas mais je ne suis pas une tueuse ni une psychopathe. Loin de là.





PARTIE 1

« Le cœur, c’est la foudre.

On ne sait pas où elle tombe que quand elle est tombée. »

Henri-Dominique Lacordaire





 

Je suis Elizabeth, une personne ordinaire, une épouse ordinaire avec un travail ordinaire. Mes journées sont réglées d’une façon militaire. Je fais partie de ces femmes d’une quarantaine d’années qui aiment que tout soit carré, ordonné, millimétré. Aucune place à l’approximation, à l’improvisation. Je déteste ça.

Un voyage surprise ? Une sortie à la dernière minute ? Ce n’est pas du tout pour moi. J’aime avoir le contrôle sur ma journée, sur mon organisation, sur ma façon de faire. J’aime que tout soit parfait. Demander de l’aide ? Pour quoi faire ? Je serai obligée de repasser derrière. Oui, je suis de ce tempérament-là mais seulement chez moi, dans mon environnement. Je fais partie de ces gens qui, psychologiquement, si la maison n’est pas ordonnée, rangée d’une manière, propre, je suis capable de péter un plomb pour un rien. Trouble obsessionnel compulsif, possible.

Et je suis de celles qui verbalisent son mécontentement tout en faisant la tâche en question. Ruminer est une façon d’extérioriser mes pensées négatives. Communiquer ne fait pas partie de ma personnalité. Je n’aime pas le conflit, je l’évite. Vivre avec moi, ça ne doit pas être simple tous les jours. Je me dois de poser de bonnes bases. Vue comme ça, je conçois que l’autoportrait n’est pas flatteur mais j’ai de très bons côtés aussi.

Si je suis devenue comme ça de façon progressive et excessive, ce n’est pas pour rien. Admettre n’est-il pas une forme d’humilité et de courage ?

Ça fait beaucoup de charge mentale dans ma vie au quotidien, je l’accorde. Mais cela fait partie intégrante de mon caractère, il me définit et me rassure.



Avec du recul, ce genre de comportement montre bien qu’il y a un souci. On ne devient pas intransigeante et détraquée de l’organisation du jour au lendemain. Mais tant qu’on gère la situation, qu’on repousse au jour le jour ce sentiment enfoui, caché au plus profond de votre âme, on se dit que c’est gérable. Le quotidien fait que ça l’est. Ce cadre que je me suis défini me sécurise, me stabilise, me fait garder la tête haute. Prenez cela comme une autothérapie. Cependant, la boule au creux de votre ventre ne vous lâche pas, elle enfle, elle prend de l’ampleur jusqu’au jour où la situation fait que le point de rupture arrive, incontrôlable, ingérable.



Je ne pensais pas être arrivée à ce point, ni l’atteindre et encore moins à passer à « l’acte », enfin c’est une façon de parler. Car je le redis, je n’ai rien planifié du tout.

Une opportunité ? Un signe du destin ? Appelez ça comme vous le souhaitez. Moi je le vois comme une renaissance, la liberté, un nouveau départ !

Inespéré !





 

***

J’ai rencontré mon mari, Thomas, il y a quinze ans, d’une façon tout à fait classique. Un jour d’été, en terrasse d’un café du centre-ville, le « Petit Georges » où je bouquinais tranquillement lors de ma pause déjeuner, à l’ombre d’un cerisier japonais, mon arbre préféré, il était venu m’accoster. J’aimais m’y rendre régulièrement lors des beaux jours pour me rafraîchir mais aussi pour cette solitude qui vous apporte du bien. Et cette journée était particulièrement chaude, limite caniculaire.

Je ne suis pas une personne ayant de nombreux amis et côté famille, malheureusement, il ne me reste pas grand monde. Mes parents, Anne et Jean Brunet, sont décédés d’un accident de voiture, il y a 15 ans lorsque la tempête Xynthia faisait rage, en 2010. Quant à ma sœur aînée Isobelle, (dont son prénom est un dérivé du mien) vit au Canada avec son époux Joseph et ses deux adorables enfants Éléonore et Gabin, âgés de treize et sept ans. Je ne la vois que tous les deux ans environ lorsqu’elle revient en France. Quand on se retrouve, c’est comme si la distance ne nous avait pas affectées, comme si on s’était quittées seulement hier.

Nous avons une relation fusionnelle, la distance est certes dure, mais nos retrouvailles sont un moment d’apaisement, d’air frais pur pour ma part. Pourtant, à côté l’une de l’autre, rien ne laisse supposer que nous appartenons à la même famille. Isobelle est une femme élancée avec de magnifiques cheveux blonds ondulés, elle a ce regard pétillant, charmant qui met en valeur ses yeux verts ainsi qu’une prestance qui attire le regard. Quant à moi, je suis de taille moyenne avec des formes généreuses, là où il le faut, à la chevelure brune, indomptée, avec des yeux marron, ambrés. Nous sommes totalement à l’opposé.

J’ai une admiration et un amour inconditionnels envers elle, elle fait partie de ces personnes dont émane d’elle, une énergie, une puissance, une force naturelle, sûre d’elle. Elle fait partie de mon cocon, elle illumine ma vie.

Quand Thomas s’est approché de moi, son approche un peu gauche, m’a plutôt plu, m’a fait glousser. Grand, brun avec une coupe dégradée, bien vêtu, style BCBG, bien bâti, peut-être sportif mais pas trop, il avait ce regard de lynx, calme, attentif, aux yeux couleur amande avec un léger sourire taquin. Très observateur là où certains voyaient des détails insignifiants, lui voyait des opportunités. Je devais être cette opportunité.

Malgré ma timidité envers les inconnus, nous avons parlé de tout et de rien, comme à chaque première rencontre mais ce qui m’a captivée le plus lors de ce premier échange est qu’il connaissait ma lecture du moment. Il a dû m’observer un petit moment, il avait une connaissance simpliste mais une connaissance tout de même, sur la littérature actuelle. Possible qu’il ait effectué une recherche sur Google pour m’aborder. Un sacré atout et à vrai dire, très touchant. Je ressentais en lui l’envie de m’impressionner, une attention charmante.

Depuis deux ans et demi, j’étais vendeuse dans une petite librairie café « Le Moka-Livres », qui essaye tant bien que mal de rester ouverte face à la concurrence des grands magasins. Boutique à l’ancienne où vous avez la possibilité de vous désaltérer et de déguster nos pâtisseries faites maison tout en lisant ou en partageant vos opinions lors de nos séances lectures du mercredi après-midi.

Après un BAC littéraire et une licence en lettres modernes avec mention, je ne pouvais pas demander mieux que de tomber sur cette annonce par hasard, affichée sur la porte de la boutique. Et depuis, je me suis épanouie à lire, à découvrir de beaux ouvrages, de nouveaux auteurs, à boire différents Latte et à rencontrer encore des individus qui ont cette passion de lire face à la technologie qui prend de l’ampleur.
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